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MÉLANGES 
Notes sur les sages-femmes en Lorraine 
De nos jours , la mortalité périnatale et même postnatale est faible . 
Les progrès de l'hygiène et de la médecine en sont la cause . Si nous nous 
reportons deux siècles en arrière , la constatation est toute différente ; 
une bonne partie des enfants mis au monde n'atteignait pas l 'âge de vingt 
ans : près d'un sur deux disparaissait avant(1 ) .  
Chez les très j eunes enfants , l a  mortalité endogène , c'est-à-dire 
« celle qui résulte de la débilité ou de malformations congénitales ou qui 
est provoquée par le traumatisme obstétrical »(2) était importante . Elle 
touchait un peu moins de la moitié des décédés avant l'âge d'un an . 
D'autre part , l 'accouchement et ses suites entraînaient bien plus 
souvent qu'aujourd'hui la mort de la mère . Dans la région de Conflans , 
par exemple , 30% des femmes mariées décédées avant 50 ans moururent 
en couches ou dans le mois et demi qui suivit la naissance(3) . Il faut ce­
pendant reconnaître que la plus grande partie des mères étaient encore 
en vie après cet âge . 
Ces quelques chiffres nous montrent l 'importance de la personne 
qui intervenait au moment de la naissance : la sage-femme . Plusieurs 
études(4) se sont intéressées à cette fonction . Je ne prétendrai donc pas 
ici embrasser l'ensemble du sujet .  Je voudrais simplement apporter quel­
ques précisions à partir d'extraits de registres paroissiaux . 
* * 
* 
Pendant longtemps , les sages-femmes ne reçurent aucune formation 
obstétricale . Il suffisait qu'elles fussent de bonne volonté et qu'elles sus­
sent appliquer le sacrement de baptême au nouveau-né en danger de 
mort . Ne sont pas rares dans les actes des expressions du type « baptisé à 
la maison par la matrone jurée à cause du danger de mort » .  
Dans les accouchements difficiles , on  notait souvent l a  présence 
d'un chirurgien . Certains se qualifiaient de « chirurgien-accoucheur » ,  
ainsi Dominique-Benoît de la Pierre , résidant à Saint-Jean-Iès-Buzy et 
relevé lors d'une naissance à Jarny , en 1792 . 
1) De multiples recherches démographiques ont souligné ces chiffres depuis une trentaine d'années. 
Pour la Lorraine, voir, entre autres, Daniel BONTEMPS , La prévôté de Conflans-en-Jarnisy au 
XVII' et XVIII' siècles. Etude démographique et sociale. Maîtrise d'histoire , Nancy 1976, pp . 179 à 
183 .  
2 )  Louis HENRY, Manuel de Démographie Historique, Genève-Paris 1967. 
3) BONTEMPS, op. cit. , pp. 186 sq . 
4) Dr. Jean HARTEMANN , « L'art ancien des accouchements et son enseignement dans la jeune 
Lorraine française » ,  in Académie de Stanislas , Hommage de la Lorraine à la France à l 'occasion du 
bicentenaire de leur réunion 1766-1966, Nancy 1966, et Dr François HACQUIN, L'art des accouche­
ments en Lorraine des temps anciens à nos jours, Nancy , 1979 (Edition d'une thèse de doctorat) . 
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A Chambley , en novembre 1785 , un enfant fut « baptisé dans le sein 
de sa mère par le susdit Sr Minaux (chirurgien) , secondement sur un 
pied le tenant dans sa main lequel étant née n'a plus donnée aucun signe 
de vie mais qu'il croit avoir été en vie dans le temps qu'il la baptisé » .  
Chirurgiens e t  matrones restaient souvent impuissants devant des si­
tuations délicates ,  mais la foi commune permettait en compensation de 
sauver les âmes pour l'au-delà . 
Une formation aurait été nécessaire . Celle-ci commença timidement 
dans la seconde moitié du siècle des lumières . Le 10 août 1773 , le sieur 
Bousquet ouvrit à Metz un cours d'accouchement , encouragé en cela par 
l'Intendant Calonne(5 ) .  Quelques dizaines de villageoises reçurent un dé­
but de formation à Nancy , à partir de 1786(6) . C'est ainsi que l'accou­
cheuse de Chambley participa aux cours de l'année 1788 . On trouve en 
effet mention, dans un acte du 14 août de la dite année , de Marianne 
Gaspard , épouse de Dominique Godfrin ,  cordonnier , « munie de certifi­
cat de capacité de sage-femme dans le cour gratuite d'accouchement de 
Nancy de la présente année >P) . 
* * 
* 
Dans son article , le Dr Jean Hartemann signale un mot ayant dési­
gné jusqu'à la fin du XVIIe siècle les sages-femmes ou matrones : la 
basle-jurée (à Nancy)(8) . J 'ai retrouvé un terme semblable dans les regis­
tres de Labry(9) en l 'an 163 1 : la balle . Contrairement à ce que conclut 
l 'auteur , ce terme n'est pas exclusivement lorrain et ne dérive pas du pa­
tois « bacèle » signifiant jeune fille . En effet,  les dictionnaires d'ancien 
français le signalent en France au moins jusqu'au XVIe siècle(1O) . 
Daniel BONTEMPS 
5) A .D .  Moselle , C 858 , lettre·circulaire imprimée signée «de Calonne ». 
6) J. HARTEMANN, op. cit. , pp. 201-202� Des cours d'accouchement avaient déjà eu lieu , en 1773 , 
à Neufchâteau et, en 1774 , à Nancy . Une nouvelle impulsion fut donnée par J . -B .  Lamoureux. Quin­
ze élèves par année , originaires de la ville et de la campagne suivirent des cours d'une quarantaine de 
jours, sanctionnés par un diplôme à la suite d'un examen.  La Révolution interrompit quelque temps 
cette formation. 
7) Chef-lieu de canton, Mthe-et-Mlle. 2 E  I I I  aux A.D.M.M.  - E. DUVERNOY, Inventaire Som­
maire des archives départementales antérieures à 1790. Meurthe-et-Moselle. Tome Septième. Série 
E. Supplément. Tome premier. Arrondissement de Briey, Nancy 1896 , ne releva pas cette mention. 
8) Op. cit. , p.  200. 
9) AC 284, déposé aux A.D.M.M.  
10)  Frédéric GODEFROY, Dictionnaire de l'ancienne langue française et de  tous ses dialectes du 
IXe au XVe siècle . . .  , Paris, t . 1 ( 1880) p. 555 : baille , balle , bae\e , boyle. HUGUET, Dictionnaire de 
la langue française du seizième siècle, 7 volumes, Paris 1925-67 , T. l ,  p. 456. 
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